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L’actualité cette semaine a été marquée par les « Pandora Papers ». Des centaines de chefs d’Etat, 

rois, responsables publics et personnalités du show-business, riches et des puissants qui recourent à des 

paradis fiscaux pour dissimuler leurs avoirs aux regards indiscrets. Ainsi l’argent des riches, souvent mal 

acquis, repose dans des « paradis (fiscaux) », et leurs propriétaires continuent de vivre dans des pays qui 

tirent le diable par la queue et qui ne rêvent plus de développement, car lourdement endettés et en 

faillite. L’évangile de ce dimanche présente un homme avec une préoccupation. Et pour cela, il court à 

Jésus. La suite de l’histoire montre qu’il était riche. 

Qu’est-ce qu’un riche peut bien demander à Jésus ? Peut-être le privilège de pouvoir jouir de 

sa fortune au paradis. Après tout, nous croyons que la richesse est signe de la bénédiction de Dieu. Mais 

il semble que sa préoccupation est beaucoup plus noble. Il demande les voies et les moyens pour 

avoir la vie éternelle en héritage. 

Jésus le renvoie aux commandements. « Tu connais les commandements : Ne commets pas 

de meurtre, ne commets pas d’adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, 

ne fais de tort à personne, honore ton père et ta mère. » La voie générale et obligatoire pour 

entrer dans la vie éternelle passe nécessairement par l’observance des commandements de Dieu. 

Jésus n’a eu de cesse de nous montrer les commandements. « Si vous gardez mes commandements, 

vous demeurerez dans mon amour, comme moi, j’ai gardé les commandements de mon Père, et 

je demeure dans son amour. » (Jean 15, 10) Mon étonnement est que nous ne leur accordons pas 

parfois toute l’importance qui leur revient. Ceux qui ne gardent pas les commandements, ou qui 

commettent l’injustice, sont perdus pour l’éternité. La Parole de Dieu est formelle : « Ne savez- 

vous pas que ceux qui commettent l’injustice ne recevront pas le royaume de Dieu en héritage ? 

Ne vous y trompez pas : ni les débauchés, les idolâtres, les adultères, ni les dépravés et les sodomites, ni 

les voleurs et les profiteurs, ni les ivrognes, les diffamateurs et les escrocs, aucun de ceux-là ne recevra 

le royaume de Dieu en héritage. » (1 Corinthiens 6, 9-10) 

L’homme de l’évangile est admirable. Il observait déjà tous les commandements de Dieu depuis 

son enfance. Il avait de quoi être tranquille et assuré d’obtenir la vie éternelle. Justement Jésus va poser 



un acte qui va le bouleverser : « Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. » Ainsi il dépend de moi 

pour que Jésus m’aime, il suffit pour cela de garder sa Parole ou d’observer ses commandements (Jean 

14, 23). Dans l’amour il lui dit : « Une seule chose te manque : va, vends ce que tu as et donne-le aux 

pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, suis-moi. » 

Il semble que c’est à ce niveau que le dialogue avec Jésus va prendre fin. Il s’attendait peut-être 

que Jésus lui rappelle les devoirs religieux : faire ses prières, aller à la messe, payer le denier. Mais il est 

question de dépenser son argent, ses avoirs à la banque, tout son patrimoine pour les pauvres ! Jésus 

lui demande d’utiliser son argent pour faire de ce monde un paradis pour tous les pauvres. 

Malheureusement, lui, il cherchait le paradis pour lui-même et non pas pour les pauvres. Son dialogue 

avec Jésus se termine dans la tristesse parce qu’il avait de grandes richesses. 

Il lui manquait la foi et l’espérance en Jésus pour pouvoir s’abandonner totalement à Lui 

au lieu de miser sur son argent. « Je sais en qui j’ai mis ma confiance », disait l’Apôtre Paul (2 Tm 1, 

12). C’est le Credo de tout chrétien. Par ailleurs, il lui manquait la charité, c’est ainsi qu’il est 

incapable de suivre Jésus. Il faut donc absolument faire l’expérience personnelle d’être aimé 

profondément par le Christ, nous aurons alors la capacité de nous donner totalement au 

Seigneur et à nos frères. « Il s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. » 

Ce qui est arrivé pour l’homme de l’évangile nous guette. Il a cessé de regarder Jésus qui 

est la Lumière du monde. S’il avait continué de regarder Jésus, il aurait alors reçu la grâce de 

l’Amour et il aurait eu la force de suivre le Seigneur en laissant ses richesses. 

Frères et sœurs, souvenons-nous, chaque fois que nous allons à la messe, que nous 

célébrons l’Eucharistie, Jésus pose son regard d’Amour sur chacun de nous. Si nous nous replions 

sur nous-mêmes par peur de ce que le Seigneur pourrait nous demander, nous retournerons à la 

maison tout triste. Mais si au contraire nous nous laissons regarder par le Christ, notre honte se 

changera en joie à cause de notre espérance en la miséricorde divine et notre peur se transformera 

en audace pour marcher avec le Seigneur comme disciples missionnaires. Voilà la grâce que nous 

pouvons demander dans la prière ce dimanche. 
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